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Le crédit de la Turquie
Parmi les Jeunes Turcs qui ont

joué un rôle politique depuis la
révolution de 1908, Djavid bey fut

toujours considéré comme un des

plus modérés et des moins fanati-
ques. Sans doute, l'habitude de
discuter sur des faits et des chiffres
l'ameua-t-elle à réfléchir un pet-
plus sérieusement que les mata-
mores du comité Union et Progrès
sur les destinées de son pays. 11
se rendit facilement compte que
l'Empire ottoman a besoin de l'aide
étrangère et que celle-ci ne peu!
s'obtenir dans le désordre politique,
administratif et financier. Ayant è
manier les deniers de l'Etat, il put
apprécier l'importance des servi-
ces rendus à son gouvernement
par les capitalistes dont Lenme.
allié de Moust&fa Kémal, a juré la

perte La victoire des Alliés
doit avoir ramené Djavid bey à

l'opinion que décidément les miii-
taires ne sont pas infaillibles et

qu'il est dangereux parfois de leur
confier les rênes du pouvoir. Cette
opinion, il l'avait autrefois, et très
certainement elle ne fera que st

fortifier dans son esprit, mainte-
riant qu'il est appelé à siéger ar

conseil de la Dette Publique.
Interviewé dernièrement pai

VAkcham, Djavid bey a décîarf
que la Dette Publique constitue
l'axe de la vie financière de l'Etat.
11 eût pu dire que toute la Turquie
reDOse sur cette admirable institu-
tion. Un JEtat qui n a pas uc тяг-

nés finances est voué à toutes les

catastrophes. Voyez la Russie. Les

bolcheviks qui ont mis au pillage
les ressources publiques et privées
de cet Eden, en ont fait une gé-
henne auprès de laquelle l'enter

de Dante est un purgatoire fort

supportable.Que l Empire des tsars

ait perdu sa puissance, qu'il ait

moins de territoire qu'avant 1914,
à la rigueur, cela n'est pas d'une

gravité extrême pour \e simple
particulier qui n'a pas d'autre am-

bition que celle de jouir tranquil-
lement du fruit de son travail sous

la protection des lois. Mais que le

petit bourgeois, le paysan et l'ou-

vrier, ceux qui du moins ne font

pas de politique et ne se complai-
sent ni aux rêves impérialistes ni
aux chimères révolutionnaires, en

un mot que la grande masse des

travailleurs consciencieux et des

honnêtes gens soit dépouillée de

ses biens et réduite à la misère,
cela est de toute autre importance.
Vivre d'abord, a proclamé la sa-

gesse des anciens. C'est là le pro-
blême capital pour les peuples
comme pour les individus. Or,
sous le régime des Soviets, on

meurt littéralement de faim. Les

grands réformateurs de la Société

contemporaine nous ont ramenés

aux époques les plus barbares. La

Chrétienté qui se glorifiait d'avoir
supprimé l'esclavage vient de voir

ressusciter l'anthropophagie. Oui,
l'on rencontre maintenant en Rus-

ще des cannibales, comme dans

les îles de la Polynésie, de la Ma-

laisie et dans les profondeurs inac-

cessibles de la mystérieuse Afri

que. Pour les disciples de Karl

Mar&, le progrès humain consiste

dansHe recul. Et le meilleur moyen
d'amener cette déchéance, с est de

faire table rase des règles d'ordre

et d'économie qui président à la

bonne marche de toute entreprise
humaine. Sans bonnes finances,
a-t-on dit, il ne saurait y avoir de

bonne politique. Djavid bey a pu
constater, en plus, que ces bonnes

finances ne peuvent exister en Tur-
quie sans le concours des compé-
tences européennes. Même s'il est

à même, lui, de dresser un budget,
il n'ignore pas qu'il n'y a pas as-

sez de fonctionnaires indigènes sus-
ceptibles d'en assurer l'application
et le contrôle. Tant que cet état de

choses durera, le pays a besoin

d'une Dette Publique et d'une Ban-

que Ottomane... Que les gens d'An-

gora ne réclament plus l'abolition
de toutes les capitulations et de tous
les privilèges, et nous serons bien

près de nous entendre avec eux.

Ce n'est pas tant une question de
frontières qui nous sépare des ké-
malistes qu'une question de garan-
ties. Nos entendons voir en Tur-
quie nos personnes et nos biens
respectés de tous. Ayons cette

Djemai (pacha) tué à Tiflis avec

ses

Te « Yéni-Charh » apprend
que Bjémdl {pacha), ex-minis-
tre unioniste de la marine a

été tué à Tiflis avec ses deux

officiers d'ordonnance реп-
dant qu'il retournait en Af-
ghanistan. On ne sait pas en-

double ^certitude, et la paix sera core par quiet dans quel but le
bientôt faite dans le Proche Orient.
Le passé, du reste, enseigne aux

Turcs qu'ils n'ont rien perdu à se

soumettre à la discipline financière
de leurs prêteurs eur opéens.
C'est avec raison que Djavid bey

a mis en relief la force de résis-
tance de la livre turque. Alors que
dans les pays vainqueurs comme
la Roumanie et la Serbie, la mon

□aie a fait une chute vertigineuse,
en Turquie, pays vaincu, démem-
bré et déchiré encore par la guerre,
elle se maintient à un niveau qui
la classe au dixième rang parmi
les 23 Etats dont se compose l'Eu-
горе. Que serait-ce si Moustafs
Kémal et l'Assemblée nationale
rentraient à Stamboul pour se sou-
mettre à l'autorité de la Porte.
Avant même de signer la paix
avec les Alliés et la Grèce, avant
de connaître exactement l'étendue
de son nouveau domaine, la Tur-
quie verrait son papier remonter
vers des cours que lui envieraient
beaucoup de puissances. Nous
verrions la livre regagr^r vite les
environs du pair. A quoi donc
aut-ii attribuer cette étrange ano-

turque résiste à toutes les tempê-
tes alors que les monnaies aile-

mande, autrichienne, hongroise,
bulgare se sont lamentablement ef-
fondrées ? Cela est uniquement dû
au fait qu'il y a une Dette Publique
et une Banque Ottomane pour dé-
fendre le crédit de l'Etat. Que se-

rait-il resté des revenus de l'Em-

pire si la gestion en avait été a ban-
donnée aux appétits et aux ambi-
tions des Unionistes ?

Djavid bey fera-t-il partager ses
convictions à ses amis d'Angora?
Franchement nous en doutons, et

voilà ce qui nous inquiète pour
l'avenir de la Turquie. Les kéma-
listes sont dominés par cette con-

viction que seule la force leur

permettra d'abattre leurs adver-
saires du dedans et leurs ennemis
du dehors Aussi craignons-
nous que même en leur rendant

Smyrne, les Alliés ne fassent pas
fléchir leur folle intransigeance.

MICHEL PASILARÈS

Le refour de f'Avéroff"
Athènes, 24 juillet.

h'Averojf appareillera cette se-

maiue pour aller rejoindre à Cons
tântinopie l'escadre A.
Une réunion ministérielle a eu

lieu hier à bord de ce navire, à la
suite de laquelle les dernières ins-
tractions concernant les arraison-
nements de la flotte ont été don-
nées à l'amiral Ipitis.
L'Avéroff est arrivé hier matin

dans notre port avec l'amiral Ipi-
tis.

L'autonomie do l'Ionie
D'après les journaux gouverne-

mentaux d'Athènes, les décisions
concernant l'autonomie de llonie
seront mises en vigueur dans un

délai de 5 jours.

meurtre a été commisDjémal
(pacha) était accompagné de
ses deuoe officiers d'ordonnan-
ce Ismet et Nousret bet/s.

- пня*™**'*»

M. Simopoulos
arrive à Constantinople
C'est hier seulement que M. Slmopon-

los, appelé à gérer le haut-commissariat
hellénique est arrivé en notre ville par
le Simp'on Express.

L'empereur d'Annam dit
son admiration pour l'activité

du peuple français
Paris, 24 T. H. R. — Le souverain

d'Annam se déclare profondément touché
par les multiples prévenances dont en

l'entoure. Il comprend mieux aujourd'hui
l'attrait de tout ce qui est français et

apprécie l'urbanité de l'hospitalité eha-
leureuse dont il est l'objet.
L'empereur Khai-Ding ponrsuit en di-

sant . « La plus grande surprise est celle I Après la messe S. Sainteté recevant en
qui alimente mes réflexions, c'est l'ef- j audience la mission pontificale formula
fort admirable de travail^ c'est la méthode des vœux nnnr ia rénosiffl h* la TOmiM

prodigieuse aciivite. t-ais jr ,
- |-d5t!ivux ГШ n mmisp

ces termes : « C'est au peuple de France
-

La crise ministérielle
en Italie continue

Rome, 24. T.H.R.—
nant la mîsssion de

net, le roi convoqua M.

M. Orlando décli-
constituer le cabi-
Nicola.

Les secours du Vatican à la Russie
Rome, 24. T.H R.

bra la messe dans
en présence de la mission
secours en Russie.

-SS. le Pape célé-
sa chapelle privée

pontificale de

que va mon admiration ; c'est lui qui
m'apporte le plus profitable enseignement
de mon voyage »

L 'em ereur d'Annam visita lundi le

champ de bataille de Verdun, et rentra à

Paris ce soir.

Une mission bulgare à Angora
La délégation bulgare présidée

per le député Groscoff est arrivée
à Angora. Cette mission aurait un
caractère privé.

COUR MARTIALE BRITANNIQUE

Le procès Soutis-Yoco
(Suite. Voir le Bosphore du. 25 )uillet)

Audience du 25 juillet
Hier a continué par devant la cour

martia'e britannique le procès Soutis-
Yoco.

Dans la première audience du matin,

Negreponti
,1Т.«Я 30
Mon

LES MATINALES
Ce moment de Vannée, marquant la

fin de la période scolaire, voit se déclan-

cher les vocations chez les jeunes gens

qui ont fini ce qu'on est convenu d'ap-
peler « les études » et vont, après les

vacances, se tancer dans la vie.

Si un jeune homme me demandait

conseil, je lui dirais :

— « Ne choisissez jamais un métier

qui vous ennuie, même si vous pouvez

l'exercer habilement et gagner beau•

coup d'argent. Celui qui violente ses

goûts pendant de longues années dans

l'espoir d'être heureux quand il sera

vieux, celui-là gâche sa vie. Le travail

est un plaisir, quoi qu'en disent les rail-

leurs, mais à condi ion qu'on sache le

choisir. Et il ne faut pas croire que le

travail le plus agréable est celui qui
demande le moindre effort.

— « Ne vous lancez pas dans une

voie sur une simple impression. Tâtez

de quelques métiers, réfléchissez : ce

n'est jamais du temps perdu. Et quand
vous aurez découvert le métier, qui vrai-
ment vous plaît, il g a toutes chances

pour que ce soit celui qui vous soil le

plus profitable. »

VlDl II

Oii dément un nouvel
emprunt grec

Athènes, 24 juillet.
Te ministre des finances a

démenti les rumeurs concer-

nant la conclusion d'un em-

prunf de 15 millions de livres

sterling. (Bosphore)
Le généralissime Hadjanesti

en Tfarace

Athènes, 24 juillet.
Te généralissime Hadjanesti

se rend, incessamment à Во-

dosto pour inspecter les trou

pes en Thràee.
(Bosphore)

Les chemins de fer
helléniques

Athènes, 24 juillet.
B' près les informations des

journauoe le gouvernement
songerait à confier à des Stés.

particulières l'exploitation des

chemins de fer de l'Ttat.
{Bosphore)

Les frontières bulgares
Athènes, 24 juillet.

C'est' à partir du 1er août

qu'entreront en fonction les

commissions mixtes serbo-but-

garo-grecques pour le contrôle
des frontières bulgares Cinq
officiers grecs participeront à
ces commissions avec, sous

leurs ordres, un nombre cor

respondant de fantassins.
(Bosphore)

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur an seul côté de la

feuille

En Irlande
Londres, 23. T.H.R.— Les irrégmiers

ont été rapidement acculés à l'extrémite
S.O. de l'Etat Libre d'Irlande. Ils ont au-

jourd'hui évacué plusieurs places au sud

de Limeriek y compris Ballinlough et

Ballyhaunis et se retirent sur Cork, où
ils ont l'intention d'opposer une dernière
résistance. Quand les troupes nationales
entrèrent dans les vill-s évacuées par
les if-réguliers, elles furent acclamées par
la population. La vie normale a recom-

mencé à Limeriek et à Waterford. L'ar-

chevêque catholique de Limeriek, Dr Hal-
iigan a visité le quartier général de l'ar-

mèe nationale et a félicité le général
■ Brennan pour les succès remportés par
f \es forces nationales.

Décès du général de Maistre
Paris, 25. T.H.R.— L'agence Havas

télégraphie : que le générai de Maistre

commandant un groupe d'armées pendant
la guerre, décéda à 2 heures du matin

à la suite d'une crise d'appendicite aiguë.

i e relèvement de la Hongrie
Déclarations du comte Bethlen

Budapest, 24. T.H R. — Le comte

Bsihlen déclara à la presse que le gou-
vernement présenterait sous peu, devant

l'Assemblée nationale, des projets flnan-

cisrs, économiques et agricoles, suscepti-
b'es d'assurer le relèvement de la lion-

grie. Des négociations seront également
entamées avec la Roumanie et ia Tchéco-

Slovaquie.
La terreur en Russie

Helsingfors, 24 T.ILR.— La sentence

de mort prononcée par le tribunal révo-

lutionnaire de Pétrograd contre le métro-

polit© Benjas,contre le professeur Novins-
ky et autres personnalités, est confirmée
par le comité exécutif panrusse de

Moscou.
Boukharine considère non valable la

promesse faite à Berlin de ne pas con-

damner à mort les socialistes révolution-

naires accusés.

Japon et Sibérie
Londres, 24. T.H.R. — Tchitchérine

ayant accusé le Japon de nourrir des

desseins impérialistes en Extrême-Orient,
l'ambassade japonaise à Berlin fit savoir

que le gouvernement de Tokio a l'inten-

tion de maintenir en Orient une porte
ouverte et est décidée à rappeler toutes

ses troupes en Sibérie, dès le mois d'oc-

tobre.
Quant à l'occupation de Sakhaline, le

gouvernement japonais déclara qu'il ne
rappellera ses troupes que lorsque les

réparations nécessaires auront été don-

nées par les soviets pour les massacres

de Nicolaiewsk.
En Rhénanie

Paris, 24. T.H R. — Les journaux
d'Aix-La-Chap?l!e annoncent qu'au cours

du congrès des républicains rhénans,
plusieurs orateurs et notamment le pré-
sident Smeets proclamèrent la volonté du

parti répub'icain d'arracher la Rhénanie
à la Prusse. Ils adop èrent unanimement

des résolutions réclamant l'expulsion de

tous les fonctionnaires prussiens et l'ins-

titution d'une commission consultative

pics de la Haute commission interalliée,
ponr la protection des Rhénans contre la

police prussienne.

ANTOINE SOUTIS
laconr a entendu le nommé Jean Nègre-
ponti qui avait loué une vitrine dans le
magasin de M. Soutis. Un incident est
survenu au cours de cette audience : l'ar-
restation immédiate, sur un ordre de la
cour, du témoin Jean Negreponti qui a

varié dans ses diverses dépositions Voici
celles qu'il a faites hier.

Déposition de Jean
- Tfi 1 final fin 1910 nnnr

que le coffre-fort de ce Monsieur e

scellé. Je mis dans la vitrine des bijoux

m'appartenant, pour les vendre. Durant

trois mois j'étais ainsi dans le magasin
m'occupant de la vente de mes bijoux
Je partis ensuite pour la Roumanie. A mon

retour je constatai que des scellés avaient

également été posés sur ma vitrine. Etant

sujet hellène, je me suis rendu au con-

sulat auprès de M. Nicolopoulos pour

protester. Je voulus faire un procès au-

près des tribunaux turcs et chargeai à cet

effet l'avocat Djivoglou pour faire lever

les scellés.
Un après-midi, à 4 h , je vis M. Soutis

prendre les bijoux de la vitrine. Je lui de-

mandai ce qu'il faisait. Il me répondit ;

Voici vos bijoux. Prenez-les. Il y avait

à ce moment là présents les témoins

Priamo et Trassivoulo. Je mis les bijoux
dans une valise et les emportai.

Le président.— Pourquoi n'avez-vous

pas appelé la police à ce moment cuis-

qu'il y avait un poste de police tout

près ?
Le témoin.— Je ne pensai alors qu'à

prendre mes bijoux.
Le président. — Manquait-il quelque

chose à vos bijoux ?
Le témoin.— Quelques épingles à cra-

vate.
Le président.— Je constate que vous

ne dites pas la vérité. Deux ou trois fois

vous avez déjà varié dans vos affirma-

tions. Je vous avise que je vous ferai

mettre en prison.
Une discussion s'élève alors sur la

question du bon de 30 Ltqs. que le té-

moin avait sigaé pour régler le loyer de
la vitrine.

Le président ordonne ensuite une sus-

pension d'audience, au cours de laquelle
l'arrestation du témoin est ordonnée et

exécutée immédiatement pendant que des

ordres sont donnés pour appeler son

frère Pandeli Negreponti et comparer
leurs deux dépositions.
La déposition de Pandeli Negreponti

Je connais Yoko et Soutis. J'ai entendu

que ce dernier devait de l'argent. Des

clients le disaient en effet.
Mon frère avait loué une vitrine de son

magasin. Il me laissa là quand il est

parti pour la Roumanie.
Le président.— Vous en a-t-il confié la

clef ?
Le témoin.— Oui, il me l'a confiée
Le président.— Y avait-il une liste des

bijoux qui se trouvaient dans la vitrine ?

Le témoin.— Non.
Le président.— De quelle valeur étaient

les bijoux !
Le témoin.— De 400 à 500 Ltqs
Le président.—Combien y avait-il de

pierres précieuses ?
Le témoiD. — Г avait pris les meil-

leures pierres avec lui en Roumanie. I! y
avait des montres en nickel

Le pfésident.— Combien de montres?
150 pièces de diffé-

Le président.— On se trouvaient les
bijoux ?

Le témoin.— Dans la vitrine.
Le président.— Les avait-il sorties

pour les livrer.
Le témoin.— Non.
— Votre fière vous a-t-il donné la

clef de la vitrine.
— Oui.
— Combien de temps avez-vous gardé

cette clef?
— Jusqu'à ce qu'on ferme lu vitrine.
— Qui a fermé la vitrine ?
— Le gouvernement turc.
— Etiez-vous là ?
— Oui,
— Quels habits portaient les agents du

gouvernement ?
— C'était un hodja turc, un avocat,

Yoko et Soutis.
— Pourriez-vous les reconnaître ?
— Je ne me les rappelle pas. Il y a

si longtemps. Je pourrais peut-être les
reconnaître, si je les voyais.
— Qui a mis les scellés sur ia caisse.
— D'abord ils ont ouvert la caisse.
—Qui a fermé la vitrine.
— La police et le hodja. Tout le

monde a protesté parce que c'était la pro-
priété de mon frère M. Négreponti.

— Qui a mis les scellés?

Le témoin.—
rents modèles.

Le président,
ces pièces ?

Le témoin —

la vitrine,

Où vous a-t-il remis

Dans le magasin, devant

Le témoin Mme ZANKOVITCH

qui a déposé avant-hier

— C'était un sceau rouge? je n'ai pas

remarqué quel sceau c'était.
— La vitrine était-elle à clef?
— Oui, elle était fermée à c'.ef.
— Comment le savez-vous ?

—Je l'ai fermée moi-même à eter et pois
on m'a obligé à l'ouvrir.On a mis ensuite

deux clous. Je ne pouvais plus fermer

pareeque les scellés avaient formé angl,.
Qu'est devenue la clef?

pe— Je l'avais dans la poche. Je Pat

rdue.
— Quant votre frère est venu de Roa-

manie, a-t-il demandé la clef ?
— Non.
— Votre frère a-t-il dit quelque chose ?
— II m'a demandé pourquoi j'avais lais-

sé fermer J'ai répondu que l'on m'y avait

ftreé.Quant mon frère est revenu de Roa-

manie je n'étais pas au magasin. Je

n'ai vu mon frère que le jour même

de son retour. Il avait une valise, cou-
leur foncé, recouverte d'étoffes.

— Savez-vous si votre frère a rapporté
cette valise de Roumanie ?

— Oui.
— Habitez vous avec votre frère?
— Nous habitons ensemble,
— A quelle heure est-il rentré de Roa-

manie.
— Je l'ai rencontré dans le tram. J'é-

tais conducteur, et c'est ainsi que
je l'ai vu. Mon frère m'a dit

que tout le monde pouvait cer-

tifier que les bijoux qui se trou-

vaient dans la vitrine lui appartenaient.Je
sais qu'il fit ensuite des démarches pour
rentrer dans ses bijoux. J'ai vu également
dans le magasin le coffre-fort scellé.
Plus tard quand je revis le maga,-.
sin, il n'y avait plus rien dedans. Tout
avait été emporté.

Le président.— Vous rappelez -vous g'i
Soutis a jamais été arrêté ?

Le témoin.— Soutis était toujours là

quand j'étais au magasin.
Le président.— Vous êtes vous

quand vous avez appris que Souti£ avait
été arrêté?

Le témoin.—Oui. Je n'avais pas ponr-
tant porté plainte au consulat hellénique.

Déposition de M. J. Corianopoulo
Le témoin est un agent de change. Il

avait donné une montre à réparer à M.

Soutis et lorsqu'il alla la chercher, il vit
le magasin fermé. Les voisins lui déclaré-
rent que Soutis avait été emprisonné sur

l'ordre des Serbes. 11 continue :

« J'allai voir sa belle-mère chez elle,Elle
me confirma l'emprisonnement de son

gendre et me dit que les Serbes avaient

pris les bijoux et que c'était à eux que je
devais m'adresser. Entre temps Soutis
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LE BOSPHORE
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J
du C.O.F.C-

Bulletin du 25 juillet à 19 h.

Compte rendu de ia journée du 25

Pression atmosphérique à 0 degré et
an niveau de mer ; 757 3
Tendance : baisse rapide.
Vent an sol : N. N. E. à S. moyenne :

1 m. à la seconde.
Vent des nuages à 2000 mètres N. E.

Moyenne :7 m. à la sec.

Températures : maxima de la journée ;
ombre, 28; soleil ; 84 °5; minima
de la nuit : 20 ° .

Humidité ; assez faible.
Visibilité; mauvaise puis très bonne 70 kl.
Mer: calme.

Régime : intervalle.
Temps: chaud,brouillard épais le matin

ciel clair.

le Mûet la Bavière Chez les kémalistes
"Т-|ТТГГ|"1ГПГУГ

Prévision pour la journée du 26
Vent au sol : N E.

Températures probables: maxima 32 °

minima 24 ° .

Observations générales : pas de chan-
gement sensible.

Londres, 24. T. H. R. — Le cabinet
Wirlh a tenu aujourd'hui une séance
extraordinaire, destinée exclusivement
au conflit avec ia Bavière, mais on n'a
pas pu arriver à une solution définitive.
Dans les cercles parlementaires égale-
ment, le différend entre la Bavière et le
Reich est considéré comme très sérieux.
L'opinion librement exprimée par des
membres du Parlement est que la ten-
sion entre Berlin et Munich n'a jamais
atteint un tel degré d'acuité. L'espoir de
solutionner la crise répose sur l'espoir
que les Bavarois comprendro t les con-

séquences désastreuses au point de vue

de la politique étrangère, et le mauvais
effet sur l'opinion publique à l'étranger, v n

si le conflit entre la Bavière et le Reich ; 9o. Les commissariats,
niin.*» • 1 -

allait jusqu'à provoquer la guerre civile.
Le gouvernement Wirth va certainement

diriger la situation actuelle avec sou-

plesse et modération; il usera de la per-
suation morale et aura recours à un

compromis conciliant ; mais si ces

moyens ne lui permettent pas d'obtenir
les résultats voulus il avisera sans

aucun doute à des mesures énergiques si
, la Bavière continue à entraver l'appli-

sortit de prison. Je le vis alms. { cation des lois nationale « pour la séeu-
Je le déclarai responsable. R me riîé de la République D .

après les с1ац _

dit, lui aussi, que je devais
_

m a-
ges da la Gonstjtulion d0 Weimai . j!e pré .

dresser
^

aux Serbes, Je connais M. ; sident, Ebert pourrait,en théorie, envoyer
Soutis dès son enfance. J des commissaires spéciaux du Reich,

Je n ai rien contre lui, le consideiant | en jgav ière p0ur mettre la loi en vigueur,
comme un honnête homme. Je n ai rien et n poarrait employer mêm9 une force
non plus entendu contie lui. | armée de la Reichwehr. contre la Ba-

Déposition de Mme Leccu | vière.
Mme Lecou dépose ensuite pour décla-f Cependant cela est très problématique

rer qu'elle aussi avait confié à M. Soutis ; car 'a Reichwehr de Bavière qui est

une épingle avec 3 perles pour la réparer, f oemposée et commandée par des bavo-

Elle répète les mêmes affirmations que le | l'ois et qui portant peint comme emblème

té.moin précédent Cornianopoulos, disant | sur leur casques les couleurs bavaroises

Un sabre en or à Moustafa Kémal
L'assemblée nationale a décidé d'offrir

à Moustafa Kémal un sabre en or, à l'oc-
casion de sa nomination comme géné-
lissime jusqu'à ia conclusion de la paix.
Un travail du commissariat

de l'Intérieur
Le commissariat de l'intérieur a corn-

mencé la préparation d'un ouvrage im-
portant sur : lo. La formation des diver
groupes des forces nationales ; 2o. L'ar-
mistice de Moudros ; 3o. Le traité de
Sèvres ; 4o. L'Assemblée d'Angora
oo. La lutte pour l'indépendance ; 6o. La
situation entre Goustantinople et Angora
7o. Les traités et accords politiques con-

clus jusqu'ici par l'Assemblée nationale ;
8o. Les succès politiques et militaires ;

les commissaires

ECHOS
ET NOUVELLES

SSSg*

qu'ôiie avait appris également que les

Serbes avaient pris tous les bijoux de M.

Soutis et qu'elle avait à s'adresser à eux.

La suite à demain

bleue et blanche obéissent à des ordres
venus de Berlin pour qu'ils se mettent
contre le gouvernement bavarois. 11 est

plus que douteux également si le reste

de la Reichwehr obéira à des ordres leur

enjoignant de marcher contre leurs freres
d'arme bavarois.
Dans tous les cas ce serait là une en-

treprise excessivement risquée et le gou-
vôFfiêroent Wirth fera certainement tout

son possible pour ne pas en arriver à ce

point. Le parti populaire bavaroise a pu-
t bliê un dei niei" « avertissement > à Ber-

lin pouf ne pas pousser le conflit jusqu 'à
faire cesser la corde.

Le journal démocratique Neueste Na-

chrichien qualifie la situation de très cri-

tique et ajoute que jamais, depuis la fon*

dation de l'Empire, une telle dissenssion
n'a existé entre ЕэгЦп et ia Bivière. La

Bavière ne veut pas détruire l'Empire,

LaBavière protestecoMis
lois républicaines du Reich
Munich, 24. T. H. R. — Le gonyerne-

ment bavarois publie une ordonnance dé*

ciarant que la majorité de l'opinion ba-

varois considèie les lois de is défense de

la République, votées par le[Reich, mal-

gré les protestations de la Bavière, comme

violant les droits des citoyens et les prin-
cipes démocratiques.

L'émotion publique fait craindre des

désordres ; conséquemment, le gouverne-
ment bavarois a substitué aux lois du

.Reich des dispositions r^Kqrvanl. я;п- a n-j qui parait inénnisahlA nni

- , mi mettant ia Bavière en confiit
considérant comme des délinquants tous
ceux agissant contre la sécurité de. la Ré-
publique et passibles des tribunaux ba-
varois.
La Ligue bavaroise des paysans vota

une résolution approuvant le gouverne?
ment et les démocrates publient un ma-
nifeste expliquant l'attitude du parti hos-
tile aux Jois du Reich.
Paris, 24. T. H. R. — L'Echo de Pa-

ris, à propos de la lutte ouverte engagée
par la Bavière contre les lois de la défonse

de la République et dictées par le Reich,
constate que l'action prédominante des

organisations pangermanistes à Munich,
rappelle que lors du procès de Léo Prech?

ting, accusé de surveiller et de dénoncer

les sociétés seciêtes pullulant dans Ja ré-

gion munichoise, le président du tribunal
accusa publiquement Léo Prechting d'ê-

tre un agent étranger, au service du mi-

nistre de France, et d'avoir travaillé con-

tre l'unité allemande.
L'Echo de Paris proteste contre de

telles accusations.

Un grave incident à Aix-la-Chapelle
Aix-la-Chapelle, 24. T. il. R. — Plu-

sieurs Allemands attaquèrent le mess des

officiers belges, célébrant leur fête natio-

nale. Les indivicus furent repoussés et

trois d'entre eux furent arrêtés.

Obsèques des meurtriers
de Raihenau

et leurs opérations
La fête du lo|23 juillet

A l'occasion du 15ème anniversaire
de la proclamation de la Constitution des
manifestations de joie ainsi qu'une gran-
de revue militaire ont eu lieu à Angora.

Le recrutement en Cilicie
Les opérations de recrutement de la

classe 1.319 étant terminées, les hommes
| appartenant à ladite classe sont, à partir
d'aujourd'hui, appelés sous les drapeaux.

Les hommes des diverses circonserip-
tions de Cilicie devront se trouver sous

les armes jusqu'au 15 août.
Les ordres nécessaires à cet effet ont

été donnés.
Les fonctionnaires anatoliens
Les fonctionnaires anatoliens en service

actif qui désireraient se rendre en congé
à Constantinople pour une période déter-
minée, seront autorisés à le faire en

fournissant une garantie.
Quand à ceux qui voudraient se rendre

à l'étranger, ils devront se mettre en

règle avec l'autorité militaire, en ce qui
concerne la question du service [militaire.
Des consulats honoraires

en Europe
Le commissariat de l'économie natio-

nale d'Angora a décidé de créer en di-
verses villes d'Europe des consulats hono-
raires.

Le Dr Abdullah Djevdet bey
bénéficie d'un non lieu

Le conseil d'Etat, dans sa séance plé
nière du 20 courant, a rendu uee ordon
nance de ноп lien en favenr du Dr Adullah
Djevdet bey et d'Ekrém beys, contre les
quels la section civile avait demandé des
poursuites, sur un rapport présenté il y a

un an par les inspecteurs civils Karnik et

Spiro tffendis, à propos d'une représen
talion au profit des malades pauvres pa
tronnée par Abdullah Djerded bey et qui
fut organisée sous la direction d'Ekrem
bey, directeur de ln section de i'hyg.ène

Le Peyam Sabah re ève que le rapport
précité, rédigé hâtivement, avait en ou-

tre un caractère tendancieux
Etant donué l'esprit large et cultivé du

Dr Ab iuilah Djevded bey et l'intégrité qui
le distingue, la décision que vient de pren
dre à son sujet le conseil d'Etat ne peut
que réjouir tous les amis de la justice.

Le conseil de l'Université
Le conseil de l'Université a approuvé

la dernière décision prise par le conseil
IfSmfesseurs de cette institution au

sujet du nouveau corps enseignant et
l'a soumise à l'approbation du ministre
de l'instruction publique.
Suppression de 4 légations turques
Le ministère des affaires étrangères en

application de la loi sur le congé obliga-
toire a décidé de supprimer les légations
de Turquie à Stockholm, La Haye,Madrid
et Berne.

Le parti socialiste de Turquie
La section de Stamboul de

et garçons a éié inaugurée au

parti socialiste turc, rue de la Sublime
Porte, hôtel Tchorlou.

cuisiniers
siège du

LES STUPEFIANTS A LA MODE

Le péril de la
"Poudre Folle,,

mais I? sauver de sa destruction par le

radicalisme.
Le New-York Times dit ; l'Allemagne

avec le gouvernement bavarois par une
majorité écrasante refuse de reconnaître
les nouvelles lois pour la sécurité de la

République récemment votée par ie Reich-
stag et refuse la mise en vigueur de ces
lois, en Bavière par l'organe exécutif du
gouvernement central da la République
allemande.

Le gouvernement bavarois est dési-
renx de promulguer ses propres lois «pour
ia sécurité de la République » qui de-
vrontéue mises en vigueur, en Bavière
par les pouvoirs bavarois. Le parti du peu-
p'e bavarois est numériquement ie plus
fort parti en Bavière.
Lé ministre du commerce Haram dé-

mocrate & démissionné du cabinet Ler-
chenfeid. Le reste ete ce cabinet a tenu j
une importante réunion ce ma.in et dé-
clara s'en tenir au programme du parti du
peuple b parois.

Les cocaïnomanes se multiplient à

Constantinople aussi, comme on l'a pu
voir par le procès tout réc-nt de Hamdi
le meurtrier de la belle Médiha. A Paris,
où le trafic de la « coco » va sans cesse

croissant, deux médecins, MM. Gourtis-
Suffit et René Giroux ont fait il y a quel-
ques jours à l'académie de médecine une

nnnr dnnnfiw^aig* g 00mmngin?Ueff ffiQSrfres ôuyffilés soient""

prises pour enrayer le ооодтегое delà
trop fameuse drogue Ils ont fourni des
ch<ffre§ établissant que le nombre des
arrestations d-s pourvoyeurs de cocaïne
a exactemeut quadruplé de 1916 à 1921.
Mais la police, si vigilante qu'el-Q se

montre, n'a pu prendre c-n ses filets jus-
qu'ici qu'une infime minorité des irafi
quants, car on n'imag ne pas les roses
employées par eux et par leurs victi-
mes.

— C'est d'Allemagne, disent МОД,
Courtois-Sufut et Qir. ux, que la drogue
est reçue directement où indirectement
par les pourvoyeurs, individus aux moeurs
louches, pour la plupart, vivant en marge
de ia société, repris de justice ou

étrangers.
Le trafic porte aojourdhui sur des»

quantités pius considérables que jamais. I
Quant aux expédiants pour dissimuler la

popdre fode. ils se renouvellent sans
cesse,

Les vendeurs et les fervents de respi-
retle, de poudrette, de neige, de blanc
'noms actuels de ia cocaïne) ont imag né

La couronne du Tzar

Londres, 24. A. T. I. — Après les bi-
joux, le gouvernement de Moscou a dé-
cidé de vendre également la couronne de
l'ex-Tzar. La valeur en serait d'après les
nouvelles parvenues à la presse londo-
nienne de 700 millions de roubles or.

Actuellement cette couronne se trouve
gardée au Kremlin.
Une fête hippique à Vé!I-Effendi
Nous apprenons que le général Charpv

et ses officiers donneront, dimanche pro-
chain, 30 courant, au champ de courses
de Vély Effendi, une grande fête hippique
dont l'organisation est poussée avec acti-
vité. Nous en publierons prochainement ie
programme.

Marine française
__n
aux

an с

lie
fa imiEnâ" Ни vendredi 28 inillp-t,es des Princes sera exécuté par le

torpilleur français Bambara.
À Mersine

Un navire de guerre heilàne crois
au large de Mqrsina pour empêcher tous
^avives étrangers chargés de munitions
de s'approcher du port. Un grand nom-
bre «e famiiies turques ont pris la fuite
à Tarpqus, Adana et Bozanti. Les cfiré-tiens se seraient réfugiés dans les écoles
et églises françaises de la région.

Un communiqué de la légation
de Bulgarie à Paris

REVUE № Li PRISSE

n a

PRESSE TURQUE
Le mal napoléonien

Ulléri analyse le tempérament
fluide d'Enver qu'il compare au

mercure et traite de caméléon cet
aventurier dont la versatilité
qu'un but la gloriole.
Eover passe par toutes les métamor-

phoses. Panislamiste en Turquie bolcha-
viste en Russie et antibolcheviste au
Boukhara. Pour lui il n'y a aucune dif-
férence entre les principes de national!-
té et d'internationalisme, de religion et
d'athéisme, de conservatorisme et de
libéralisme.
Nous affirmons qu'il est atteint du

mal napoléonien bien qu'il y ait une

grande marge entre l'héroïsme et le va-

gabondage.
Nons demandons avec les historiens

modernes si Napoléon a servi la France
en i'entrainantdans les aventures.
Après ses expioils glorieux, la France

s'est meurtrie et amoindrie Napoléon 111
même, que Victor Hugo appelait Napo-
léon le Petit, n'a pas servi la France, en

l'entraînant dans le désastre de 1870 La
souveraineté nationale proclamée en 1871
a fait renaître et a assagi la France.
Les nations qui sont disposées pour

les aventures en subissent toujours quel-
que préjudice. Qui sait combien d'mno-
cents seiont victimes d'Enver dans les
égions du Touran ?

Encore un pas
Le Tevhidi-Efkieir se demande

si l'on a envisagé ia convocation à
Beïcos de la conférence orientale,
et dans ce cas quelles sont les dé-
marches accomplies ? ou bien s'il
s'agit de simples projets et partant
de simples sondages effectués par
certains gouvernements auprès de
certains autres Etats.
Le fait avéré est que l'Angleterre a

apprécié la proposition du gouvernement
'Angora tendant à la convocation d'une
conférence préliminaire. Si réellement
Angleterre juge nécessaire la convoca-
tion d'une pareille conféience, un nou-
veau pas est fait vers la paix. D'ailleurs
nous n'avions jamais eu 1 idée que la
la question d'Orient peut être rég'ée aisé-
ment en cinq sec par n'importe quelle
puissance.

C'est pourquoi nous ne nous laissons
par bercer d'espoir. Nous poursuivons
notre voie, en renforçant notre activité.
N'avons nous pas toujours prétendu

nbas rapprochent de plus en plus~denotre but.
Beïcos ne convient

par suite de

transmission

La question des bandes bulgares
à la S. 0. N.

Berl n, 24 T H. R. — Les obsèques
des meurtriers de Raihenau eurent lieu

Kœsen. Des représentants des corpora-
tions d'étudiants y assistaient.

LE RtMJUSI
DEVAIT LES ALLIES

Par
Michel Paillarès

L'entrée en scène du kémalisme.—
Le traité de Sèvres. — L'accord

d'Angora. — Vers la paix d'Orient.

I fort volume de 500 pages
En vente aux bureaux

du « BOSPHORE »

Prix 150 piastres
Plusieurs de nos lecteurs nous

ont demandé des exemplaires du
livre de notre directeur sur Le Ké-
malisme devant les Alliés.
Nous venons d'en recevoir de

Paris un certain nombre. Nous les
imom volontiers à leur ^disposition

Le conseil de la S. D. N. a pris la ré-
solœion ci-dessous au sujat des bandes ;

Le conseil de la S D. N. a entendu Es
explications des représentants bu'gares,
grecs, roumains et serbo-croato-slovènes
au sujet de la question des bandes, dont
il avait été saifi à la demande da gou-
vernement bulgare. Après ayoir pris
acte de la déclaration des représentants
des trois puissances voisines de la Bal-
garie constatant que la cbPQmpnication
faite par- leurs gouvernements à la Bul-
garie n'offrait pas un caractère hostile et

comme, d'autre part, des négociations
directes sont actuellement en cours entre
les gouvernements intéressés sur les
moyens propres à mettre mi terme aux
incursions des bandes, vu que les délé*
gués de ces trois puissances voisines ont
déclaré qu'ils étaient prê's, si les négo-
ciations en cours n'aboutissaient pas, à

acc~-p!er ffûô leg conditions du pacte
soient appliquées et à porter de nouveau
la question devant le conseil de la S.D.N.,
ce dernier a exprimé le vœu que les
gouvernements intéressés mettent, par
un accord direct, un terme à uns situa-
tion qui risque de devenir dangereuse
pour la paix.

Le conseil de la S. D. N. sollicite les
gouvernements de l'aviser, à sa session
prochaine, des résultat» des négociations
en cours et se mettra à sa d sposition
toujours dans le cas d'un appel à son

intervention pour écarter toute éventua-
lité de conflit»

les ff-acelets avec fausse montre, des
médaillons, des bofees à poudre à double
fond, et mieux encore, des mandarines,
des gâteaux secs, troqués et remplis de
drogue, ou même des fleurs artificielles
qui contiennent dans leurs pétales que
•oehette renfermant deux ou trois grarn-
mes de coco et que les habitués offrent
dans les bars.

Se sachant surveillés, les trafiquants
ont modifié leur façon d'agir,
Ils recherchent simplement la clientèle,

et sont suivis à une certaine distance par
on pauvre diable qui distribue la dmgue
et reçoit pour son aide 50 ou 60 francs
par nuff,
Souvent aussi, ils offrent la coco, se

font payer d'avance et indiquent la ca?

chette, derrière une descente d'eau à
telle adresse, soqs un pavé, sgus la ban
quette de tel taxi en station, e?e

E% chuse singulière, il n'est pas un

acheteur qui ait été dupé dans ces con-
di tions.
Pour faciliter le trafic, des dépôts im

portants sont établis en province comme
dans les grands centres. Les pe jtes vil-
les, la pleine campagne sont devenus
des lieux de rendez-vous aussi bien que
Marseille, Tou'on, Nice, Monte-Carlo,
Cannes, Biarritz, etc.

Le trafic est si important qu'il ex :ste
actuel) pient une yéiitable bourse de
commerce de la cocaïne, où trafiquants
et intoxiqués discutent le prix de la dro-

Paris. 24 T. ОД. R. — Poursuivant sa .

campagne calomnieuse contie ia Bulgarie, jle journal athmien Kathimérîni j. •

1 arrivée

liste, ïsmaïi Haiii et

nien Kathimérini Ь vente j
à Sofia d'une personnalité "kéma-

on entrevue avec le
président du conseil M Starr.boulinsky
auquel il aurait remis une lettre du géré-
ral ukranien ronge concernant l'actiop des
communistes en Bulgarie.

La nouvelle du Ц';athimérini est inven
téo de toutes pièces comme
autres informations lancées
na! se rapportant à la

Le journal roumain
télégraphier de В

toutes les
par cq jour-

Bu garie,
Dimnistza se fait

elgrade que le gouver-
nement bulgare aurait conclu un accord
3V--C le gouvernement soviétique conoer-
naqt i$ fqqrajture fie mypitioos par ce
dernier à condition que la Bmgarie favo-
Userait le bolçhévisme et que, sur la
base de cet accord le vapeur bolché-
viste aurait d^baïqué aux environs
port de Bou' gas des munitions
d Odessa,
Uette nouvelle est si ridicule qu'elle ne

mér^e même pas d e re démenti?,

pas aux kémalistes
d fficifitês de commumca-fions et de ia transmission des instruc-tions aux délégués d'Angora. La pré-senoe d? Moustafa Kémal à la tête de ladélégation à une conférence si impor-tante assurerait beaucoup d'avantages.il n'y a qu'Ismidt qui poissa mettrele président de l'assemblée nationale, encontact direct avec cebe dernière,

Encore une périoded4Xpectalioïi
Àli Kéma! bey estime dans leРеуцщ-Sabah que Us nouvelles con

cernant la conférence de В ïeos
sont prématurées sinon dénuées defondement et que ceile-ci est su-bordonnée à un accord préalableentre ies 3 grandes puissances
sur la question d'Orient.
Toute réunion qui précéderait cetaccord ne SC-IY l'ait à nen.

La Boîte aux Lettres
du

"

Bosphore
"

La communauté israelite
Monsieur le Directeur,

Je vous prie d'avoir la courtoisie de
publier ces quelques lignes dans les со-

lonnes de vo.re estimabie journal.
M. Elnecavé s'enflamme à tort. Je ne

crois pas que ma lettre ait été de nature
à provoquer la réprobation générale dans
la communauté. Ce serait faire injure à
celte dernière que d'affirmer pareille
chose, puisque, dans ma lettre, j'expri-
mais uniquement le désir de voir nor-
maies et réciproquement correctes nos
relations vis-à-vis du gouvernement.
Sur ce point, tous les Israélites ottomans
sont d'accord. Vous aussi, M. Elnecavé,,
il me semble, si grands que soient vos

regrets de vous en aller 1
M. Elnécavé dit que lo conseil admi-

nistratif du Grand Rabbinat ne s'est lou-
jours occupé que des affaires purement
communales. Je n'ai jamais dit le con-
traire. Je n'ai fait aucune allusion au
conseil administratif. J'ai retenu des do--
léarices du gouvernement notre situation!
juridiquement illégale. Rien de plus. Mai
"ettre avait pour but de faire ressortir ïa
nécessité pour nous, juifs ottomans, «FàSrn,
vis-à-vis du gouvernement ottoman, dans;
une situation conforme aux règlements^
en vigueur.
Cette nécessité, tout ie moade l'a corn-

prise, en premier lieu ceux, qui en som

temps, s'étaient résolument mis aux côtés;
de l'ex-grand Rabbin. Est-ce un tort, M,.
Elnécavé, que d'émettre paisiblement ща

point de vue qui me paraît juste? Et.зш
quoi,grands dieux, ma lettre a consterné
la communauté ? Vous prenez vos désirs
pour des réalités. C'est un grand tort, me.
semble-t-il.
Du conseil administratif ou Médj'âss^

Djismani sortant je n'ai soufflé mot 6an&
ma lettre. J'ai au contraire, Ьеашюпр
d'estime pour certains da ses membres.
J'ai voulu parler du conseil qui, au

lendemain de l'armistice, s'était îotitalé-
Con eil National Sous cefie dénomination,
c'est ds ce conseil de 191S seulement dont;
j'enLends|parler. Ii faut, ai-je dit, et je ne--

rétracte rien, s'éloigner des membres pen-
sant comme ceux, composant^ ce fameux
conseil, mort depuis, [grand bien lui.
fasse) qui, on s'en suav^ent, voulait cham-
barder toute la coiLmunauté en ne te-
nanc aucun compte ее notre qualité d'is-
raéiites ohomans. De ce. fameax conseil!
national, je vous fiirai»Mansieur Elnécavé,,
dans l'oreille, еъ temps opportun, deux
mots qui ne seront pas longs et qui vous;
convaincront de ia véracité da mes affir-
mations.

rJUÏшьйнййг—— ~

ministratif dissous et
que j'ai menti effrontément
du. me deman er et att
explication. C'est, Mon
qu'on vainc et pas
Veuillez agréer, etc.

du conseil
au lieu d'affirmée

vous

e «-„t.»
•виг, рад ,,

par le pr i|gnard j

l^ls. Paraiy.

Un drame da faillis à Kavak
Un cuîtiv&tfciu* tue sa belle-
sœur ei blesse sa lemiue.
Un horrible drame do famille a eu lie»avant-hier à Rouméhe-Kavak,Un cultivateur de cette localité-, Yous-

souf-Ichaouche, avait tessenti une vivecolère de ce qoe le nomme Ibiahim,portefaix do son état, devait épouserjrvpii lo-ononv» £1:1--

Fatma.

du
provenant

sa
—шктег et venir habiter avec
.^es beaux-parents. Il protesta a diverses
reprises auprès de sa bsiie-mère
et de sa femme Niymet.
Cependant, le mariage d'Ibrahim et ;

d'ihkmetfut décidé, ce qui mit le comble;
à la fureur de Yoossouf Tohaouche. Il
livra à des voies de fait sur sa femme
sur sa beile-seeur.

se?

et;

Fatma hanem fit à ce propos dç» шш?reproches à son gendre.
if-Tchaouche résolut

Il semb'e qu'ils pont nombreux à An-
go a les hommes rî'E rat qui sont couvain-eus de la nécessité de ia conclusion de lapaix, qui envisagent ia *o'u;ioa de laquestion d Orient au moyen de ia diplo j Dès lors Youssomatie et non du canon. Nous devons j de se venger,doi о tirer profit de ous tendances paei- 1 Avant-h er, à la suite d'unelistes et déterminer tant soit peu no'r^ ; discussion, s'empar-aat d'un 'gros clouattitude en conséquence. jch. iiot, ii porta, pif . ie ,J!SCeux qui tournent leurs regards vers les : H-kiqet à N yuv^t, \iant»ms.réunionsJes conseils,les assemblées d'An- jimère succomb^gora pour la paix se trompent rudement, j Q;ant a

bànem, elle est griève-n© saurait surgir, ment b 1 ' J

nouvel/s

coups a

La pre-

Car la paix orienta
que de i ^pii^n
Qrie t même
les yeux

êt non en

nous avons

Un servies postal par avions
dans ie Proche-Orient

Beyrouth. 24. T H R, Un service
postal par avions a été institué entre
Alep, A exandrette, Deir-Er-Zo", Latta-
quié, Homs, Damas, Palmyre, Sonelda.

européen
b importe qui -

iqu nés vers cet ho; гоа-ià

PRESSE ARMENIENNE
La crise da cabinet italien !
Le JoghouQurti-Tzaïn commente ?en ces termes la ciba du cabinet \italien ;

yr
jUpsoo î- ïtehaou сh e a été arrê é.

*

Le poison a subi d'ailleurs, en dpy-
niers mois, une hausse consicjéralfie.
Aujourd'hui, le prix d'achat d'un kilo-

gramrna de сосете est d'environ 1 300
francs, et comme cfpqne petit paquet pst
vendu à raison de 20 à fiO francs le

Collision de batçgux.
devant Coiiroutchechmé

gramme, les trafiquaq's et iq'ermédiaires
ont, en moyenne, un bénéfice de 20 000
francs à se partager.

Un vaprur f-ança :
s, le Melchla (?) an-

cré devant Qoo'outchechmè, romprnt
hier ses amarres sous la pression du cou-
rapt, vint tomber sur un vapeur battant
pavillon italien, le Yicinia.A ayant appar-
tenu à l'e^-député Qarasso eff-ndi.

Le AfepA/q, qui avr.it reçu de graves
avaries, commença à faire eau, cepen-
dant qu'une véritable panique se produi-
sait à bord- Pour l 'empêcher de corner,
le Yicinia le remoiqua jusqu'à la eôte,

se succèdent [
bleu et serein j

I é^es éclatent eu j
<a cons- I
les psr- jqu'au-1

mesure de !

Les crises ministérielles
très souvent, sous le ciel
de l'Itabe. telles las tenu
plein été.
La ra'son en est, dit-on, dan ;

titution du parlement italien où
tis sont équilibres de relie sorte
cun n'est numériquement en
soutenir son cabinec. La col abo ai on des |partis s'impose pour l'obtention d'une î
majorité. C'est piutô'.dans la mentalité
tuibukme dss partis extrémistes de gau-1che et de droite et dans 'l'absence d'une !

politique nerfce, stable <-t so ide qu'il fautchercher le pourquoi de ces crises fié- jauen tes.
A cause de cela l'ex stenco d'un cabinet de coalition est éphAmè"e *-ь Ita''b\Pour qu'un cabinet italien soit viable ïfaut qu'il se tourne nettement

D

gauche ou vers la druite, la

i'Hi et PLEIN AlК
a lundi 24 au jeudi 27 juillet
SUZANNE Gîi\m>\!S

dans

SUZANNE
diame d'amour eu 5 paities
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Téléphone Péra 2709

COURS DES MONNAIES

» Щ

L'Or 700 —

Banque Ottomane 341 -

Livres Sterling 718 —

Francs Français 276 -

Lires Italiennes 152 -

Drachmes 75 50

Dollars 160 —

Lei Roumains 20 75

Marks ! 7 —

Couronnes Auùicbienne ! 15[40
Levas 1 21 -

СОORS DES CHANGES
NeW"York 61 25

Londres 7 21

Paris 7 34

Genève 3 20

Rome 13 25

Athènes
Berlin 300 —

Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

95 50
20 50
1 56

Prague 27 —

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0[0 Ltq. 199 —

Lots Turcs » 14 —

Intérieur 5 010 > 20 -

Anatolie I & il 4 1;2 0I0 » 14 60
III > 13 10

Eaax de Scntari 5 010 »

Port Haïdar Pacha 5 o;o »

Quais de Consjple 4 о;о » 20 25

Tunnel 5 ojo » 4 80

Tramways 5 о;о 1 4 75

.Electricité 5 010 > 4 70
ACTIONS

4aafolie 60 o;o Ltq. 17 60

Asenr.Génér.de Consjple »

SaM-Karaïdin »

Banq. Jmp.Ottomane » 62 —

ih'5:ssef.Réunies(actions ) » 40 20

с t (Bons) I 30 20

Ciments Réunis » 18 —

iDercos (Eaux rte) » 19 25

Droguerie Centrale »

Héraclée 1

Kassandra Ordinaire » 6 25

« PriviL « 6 25

Minoterie l'Union >

Régie des Tabacs » 46 -

Tramways Э 28 50

« Jouissance 9 10 50

La Bourse de Paris

Paris, 24 T.H.R.— Au parquet l'avance
de la semaine dernière s'est consolidée.
Au marché officiel les rentes à l'excep-
tion du 4 0(0, en tête du mouvement il

;y a reprise ainsi que sur les chemins de

ifer. Au marché et en Banque,oit est quel-
qse peu au dessous des cours de la der

mère séance. Les pétroles roumains sont

bien disposés ; la baisse des changes
se poursuit.
Les Bons du Trésor roumains
Paris, 24. A.T.I.—On signale l'arrivée

à Paris du sous-secrétaire général au mi

nistère des finances roumain afin de fi

xer les détails concernant la question
îdes bons du t-réeor et de préciser les con-

éditions de l'emprunt négocié par le mi-

snistre de Roumanie à Paris.

— La vie drôle
et la vie triste —

Parce que son fiancé lui avait
fait des remontrances

Mlle Norig demeurant à Prinkipo,, rue
Magiar, derrière le club anglais, est

fiancée à un officier russe.
Celui-ci, ayant remarqué l'autre jour

que la susdite causait avec quelques jeu-
nés gens, en éprouva une vive jalousie
et déc ara à sa fiancée qu'au cas où il la

surprendrait de nouveau en conversation
avec tout autre homme que lui, /1 rom-

prait ses rapports avec elle.
Cet ultimatum causa à Mile Norig ua

tel désespoir qu'elle décida d'en finir avec
la vie.
Rentré chez elle, elle avala une assez

forte dose d'un poison destiné à i'exter-
nnnation des chiens.
Mlle Norig est dans un état inquiétant.

L'évasion de ia prison centrale
Kémal bey, procureur général à la cour

d'appel, et le juge d'instruction Goudré-
toullah bey poursuivent leur enquê e à
ia prison centrale, en vue d'établir les

responsabilités dans ia dernière évasion
de détenus.
Il s'agit actuellement d'élucider ce

| point important : certains gardiens ou

employés de la prison étaient-ils de con-

\ rivence avec les détenus et leur ont-ils
'

prêté leurs concours, ou ont-ils simple-
ment fermé l'œil ?

Les enquêteurs n'ont pu jusqu'ici arri-
ver à une conclusion. D'autre part, aucun
des 5 détenus en fuite— dont Nubar le
poliçochlone — n'a pu encore être re-

pincé.
Un cadavre à Guebzé

Le cadavre d'un individu assassiné a

été trouvé aux environs de Guebzé. L'i-
dentité de la victime n'a pu être établie.

Les autorités poursuivent leur en-

quête.
Acident de tram

Le nommé Youssouf, huissier à i'é-
cole militaire, demeurant à Haskeuy,
quartier Hadji-Chaban, rue Tchechmé,
traversait avant-hier la rue à Vlanga, Bien
qu'il eût aperçu un tram arrivant à une

grande vitesse, il espéra, d'un bond,
atteindre le trottoir opposé.
Il n'y réussit pas et fut renversé par

le choc de la voiture et sérieusement
b'essé.
Youssouf a été transporté à l'hôpital

de Djerrah-Pacha.
Ecrasé par une auto

Le jeune Yorgho, âgé de 8 ans, fils de
Mme M»gno, demeurant à Ortakeuy, 3,
rue Kaïmak, se rendait l'autre jour à l'é-,
cole, lorsqu'il fut renversé et à demi

Dernière I LA VIE FÉMININE

Heure Avec la belle saison nous assistons à une

véritable exposition vivante des modèles
de la mode ; cette exposition réussit d'au-
tant mieux que nos Pérotes se prêtent
volontiers à tous ses caprices, quels que
soient les sacrifices qu'elle exige de ses

charmantes adoratrices.
, — ....... | д certaines heures, à certains jours,

essentielles ayant été arrêtées et j Péra et sa banlieue, les Iles et le Bosphore
le texte du contrat rédigé Isont, en effet, une vaste vitrine mouvante
L'établissement des listes ne de j où nos coquettes, tout en se promenant

vant être achevé que samedi sou- ! avec giâce, font étalage de toutes les

mises le même iour au grand-vi-.' créations de la mode,

zirat,c'est samedi seulement qu'au-i ..

Lœil » ■»««*• agréablement à cejea

La situation financière
Les négociations relatives à la

conclusion d'une avance continuent.
Ces négociations portent sur des
points de détails, les conditions

ITmodêet l'été ||STESN 'S

L'œil

ra l'échange "dës~sigaat'uresj
témérité et les ressources inépuisables
de ia mode qui s'obstine à se montrer im-

passible, voire même indifférente, devant
les grandes rigueurs actuelles de l'exis-
tence....
Cet été, encore, la mode se. montre

bien indulgente ; elle est surtout èminem-
ment provocatrice de ces désirs sournois,
— jamais avoués, mais, fort bien com-

pris,— qui naissent d'un regard pqsé dis
crètement sur certains trésors naturels.
Parmi nos élégantes, parmi nos mon-

daines, parmi même l'essaim rayonnant
de nos jeunes demoiselles beaucoup font
preuve dans leur habillement d'un goûc
très raffiné, et, tout en ayant l'air de se

conformer uniquement aux exigences des
modèles de la saison, elles montrent aussi,
qu'à l'occasion, elles savent donner à leur
toilette un cachet tout particulier d'ori-
ginalité ; cependant, dans cette recher-
che de détails heureux, on ne fait nulle-
ment erreur en disant que, beaucoup d'en-
tre elles, inconsciemment ou volontaire-
ment, trahissent l'état du pstit coin mys-
térieux da leur âme où régnent siiencieu-
sement et en bonnes alliées la fatuité et
la vanité féminines.
Ceci, du reste, est Impossible à éviter ;

en effet, la mode est féconde en produc-
tions de toutes sortes, les unes plus ra-

vissantes que les autres, mais, rarement
une femme acceptera aveuglément les
modèles qui lui seront soumis ; elle cher-
chera toujours à y mettre un peu du
sien en y apportant quelqu s modifica-
tions imposées, d'ailleurs, parla disposi-
tion, les proportions plus ou moins
harmonieuses de son corps et l'esthétique
de ses contours.

Dans le choix de son vêtement la
femme recherche toujours une satisfsc
tion personnelle à laquelle s'ajoute fata-
lement le secret désir de plaire ; mais, se

lie "Banco di Koma" porte son

captai à 200 millions

Le Con Seil d'Administration du Bancc

di Roma si décidé de proposer à une pro-

chaine Asse unifiée général extraordinaire
des actionnaire 5

, l'augmentation du capi-
tal de l'Institut fie 150 à 200 millions de

lires.
' ■ I— МШ1

au gouvernement d'Angora,
écrasé par "une auto venant do côté d'Ar- 1 Les délibérations ont roulé sur

naootkeny. l'e m°de de formation des régi-

relatives à l'avance.
Au cas où ces formalités ne pour

raient être achevées jusqu'à cette
date, l'avance aussi subira un re-
tard.
Si elles sont achevées, on com

mencera lundi le payement d'une
mensualité entière à l'occasion du
Bairam,
Les démarches du gouvernement

auprès de la Régie des Tabacs,
pour toucher sa part de bénéfices
sont sur le point d'aboutir à une
issue favorable.
La commission ministérielle spé-

ciale s'est occupée aussi hier du
mode d'application du projet de
loi sur le congé obligatoire.
Férid ei Failli beys

reçus par M. Poinoaré
Férid bey, représentant du gou-

vernement anatoiien à Paris, a
adressé au commissariat des af-
faires étrangères à Angora une

dépêche où il l'informe que Féthi
bey et lui ont été reçus par M.Poin-
caré.
L'entretien a roulé sur la paix

proche-orientale et les relations
turco-syriennes.
Une réunion de chefs kurdes

à Diarhékir
Une réunion a eu lieu à Diarbé-

kir à laquelle ont assisté : le cheikh
Senoussi, Udjérni-Mansour pacha,
un chef de tribu arabe, le général
Djévad pacha, commandant du. — — — ш»ш, s*,

front d'El-Djézireh, Feyzi bey> dé- jdoute-t-el'e que dans cette lusion tians-

nnté dp niarhélnr Pt rnmmissMrP Paraissent clairement les nuances de sonpute de Diarbekir et com <ss e j caractèra et cle son tempérament ? Cette
aux tiavaux publics, aimi que les 1

cons i(jération échappe, évidemment, à la
chefs de tribus kurdes restés fideles 5

oriental stores ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

C/M 4W QîT.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

%
ЩM
élM

Corps d'Qccup. Britannique
de Constantlnople

WALK-OVER
SHOES

Are good to
look and they

good
as tiiey look

M
Ht

et

T9UBMI MILITAIRE
qui aura lieu

sur le Champ de Sports
à Haidar-Pacha

vendredi et samedi,
le 28 et 29 Juiiiet 1922, à 15 h.

Hôpital et dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance!
CHICHJLI

Dirigé par le Dr VIOU
Mardi et vendredi à 10 h. a.m.

Consultations par le <Dr Tibérius

Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22
Consultations"pour les pauvres de 2 à!

4 heures après-midi.

A quelque chose malheur est bon
N'izli hanem, âgée de 38 ans, fille d'un

certain Husséine agha, de Kengh 'i, de-
meurant à Stamboul, quartier Maden,
souffrait depuis quelque temps d'une ma-

ladie de langueur.
L'autre jour, estimant qu'elle devait

en finir avec l'existence, elle se jeta à ia

mer, mais fat repêchée aussitôt.
Depuis lors, Nazli hanem ne souffre

plus de sa maladie de langueur.
C'est bien le cas de dire ; « A quelque

chose malheur est bon».

Un

• •

Avis au public

Infractions aux règlements des
Tramways

■On nous communiqué :
■Il est interdit de monter ou de descen-

àîé <des voitures en marche, de rester sur

les saîarche-pieds, de prendre place dans
les voitures complètes

Toute personne se mettant en contra-

vention à ses jèglements se/ a passible
d'une amende. Les infractions commises
;par les sujets ottomans ou neutres seron

■relevées, soit, par La police interallié soitt

par la police ottomane. Celles commises
par les sujets allies, ae pourront être pu-
Vx-es que par la Police interalliée devront

toujours être soumises 30 tribunaux de

cette police. L'infraciioa pourra toute-

fois relevée par tout agent de police
faîlié ou ottoman) mais l'agent ottoman
«devra toujours laisser en liberté le snjet
aflié exhibant une pièce d'identité indi-

quant sa nationalité. En cas de doute ou

d'absescc des pièces,le contrevenant sers

conduit au poste interallié te plus proche
où sa nationalité sera établie.

(Signé) ; Colonel CAPRINÏ,
Président par intérim de la Commission

Alliée de la Police

Dp K. Saradjian
Spécialiste renommé i

des maladies vénériennes et de la peaa

tous les jours de 9-1 et de 4-8 h. dans!

meurtre à Athènes
Les feuilles d'Athènes annoncent l'as

sassinat d'un Arménien, Sémerdjian. Les
meurtriers seraient les nommés Saïkis
Àtamian, Arakal Antréassian et Khorèue
Eksamalian. La victime possédait une for-
tune évaluée à 7.000 iivres.

Vol important à Pancaldi
Le cocher Aram, d'E-ki-Chéhir, de-

meurant 27, rue Bilézikdji, à Pancaldi,
profitant, lundi dernier, de l'absence du

commerçant grec, M. Yorghi, habitant un
appartement sis dans ia mçme rue » s 'in

traduisit dans son domicile, en ouvrant

| la port#à l'aide d'une fausse clef, et em-
'

p£"*ta de nombreux bijoux et objets de

valeur dont : une perle de 45 livres, un

pendertif de même valeur, plu-sieurs ba-

gr.es en 01', des bracelets, boucies d'o-

reille, etc. ainsi que 15 livres en numé-

raire.
Aram a été arrêté.

Un nouvei Altoundiche
Que d'Altoundiche noos comptons dans

notre bonne ville de Byzance ! On en

faisait dernièrement la remarque au pre-
raier de nom—ou plutôt de surnom—

, au

vrai Altoundiche, à Àitoundiche-Ibrahim
— Parbleu ! répondit le fameux pick-

pocket-cambrioleur, ce n'est pas ma-

lin Nous nous faisons faire nos dents
avec l'argent des autres. Pourquoi ne

pas choisir l'or comme matière de com-

position ?

Quoi qu'il en soit, après Altoundiche-
Ibrahim, Altoundiche-Hassan, Altoumb-
che-yorfihi — celui qui, la semaine der-
nière, a brâié la politesse aux gardiens
de la prison centrale,- • nojis avons Al-
tound che-Ahmed.
Les exploits de ce dernier se chiffrent

aussi, paraît-il, par douzaines.
Les d-aqg; plus récents ont eu lieu près-

qu'à la même iieuréf ац préjudice de

Hadji Eumer effendi, négociant es ma*

nufactures, 25, Capoudjl Tchemé, Stam-
po,u«. st d'Ali effendi, marchand de fruits
dans le même quartier.
Aitoundiche-Ahnibii g enlevé au pre-

jaquette dans
(
mief es jsquette dans la poche de la

sa clinique,. Grand'rue de Péra, Par- j quelle ge trouvait une somme de 29 li-

так Cepou,à coté de Cinéma Eoile.No 79.5 yreg. Ji a vidé ie tiroir du second de son

Discrétion paChambres sépa- j contenu ** $çyrepsemei?t peq impor-
îfées. j tant : б livres'.'

O*

ments dont les hommes seront re-
crutés parmi les tribus, ainsi que
sur le mode de perception de cer-
tains impôts.
Le générai TownsM

en Anatolie
Noureddine pacha, commandant J

kémaliste de corps d'armée mis*
hors cadres, a été désigné comme
mihmandar auprès du généra
Townsheud lors de son séjour en

Anatolie.
On se rappelle que c'est ce gé-

nérai turc qui l'avait fait prison-
nier à Kut-eî-Amara, lors de la
guerre générale.
A la poursuite des rebelles

irlandais
Londres, 24.—Des nouvelles non

encore confirmées annoncent que
les irréguliers irlandais battent en
retraite dans les montagnes, ta-
onués par les troupes de l'Etat
ibre. (Radio américain)
e charbon anglais

aux Etats-Unis
Londres, 24. — D'importantes

commandes de houille ont'été fai-
tes par les Etats-Unis en Ecosse.»
Elles doivent être expédiées immé-'
diatement, D'autres commandes
sont en cours de négociations.

(Radio américain)
L'homme qui a fait sauter

la banque à Monte-Carlo
Paris, 24.— On annonce le décès

de Charles de Ville Wells à l'âge
fde8ians. Il s'était rendu célèbre
en faisant sauter ia banque à
Monte-Carlo. (Leafield-Press)
L 'exposition de Rio de Janeiro
Londres, 24. - Les croiseurs

cuirassés anghis Iïoocl et Repuise
qui ont été choisis pour représen-
\içr Je gouvernement britannique à

J l'ouverture de l'exposition de Rio
'de Janeiro appareilleront de Piy-
mouth ie 15 août.

(Radio américain)
Le tour du inonde en avion
Londres, 24.— Le major Blake,

organisateur du tour du monde en

çyion, est arrivé à Sibi au B lou-
ebisjtan. Les aviateurs comptent
atteindre aujourd'hui Amhaja.

(Radio américain)

généralité da beau sexe, et, cependant
elle n'est pas sans garder son fond de vé-
rité.
C'est pourquoi, on peut partager en

l'approuvant, cet avis, qu'abstraction
faite des grandes lignes q i forment la
base intangible sur laquelle elle repose,
la véritab'e mode doit être personnelle ;
alors, le plaisir de voir une femme bien
habillée sera augmenté d'une sensation
plus agréable encore, celle de savourer le
merveilleux aspect d'une femme qui sait
s'habiller.

Charles Violette.

Avis
Le public est prévenu que les inter-

prêtes de ia police interalliée n'ont au-
cune qualité pour se livrer à des en-

quêtes lorsqu'ils ne sont pas aceompa-
gnés d'agents de cette police.
Leurs fonctions consistent seulement

à traduire la conversation entre le public
et les agents iaterralliés. lis ne doivent
jamais agir seuls.

(signé) GAPRINI,
Président par intérim

de la Commission de Police Interalliée

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot poste FHOPONTX&

de 3-500 'tonnes, qune grande vitesse,
disposant de très confortables cabines
en I et II cl sses, partira vendredi 28
juillet à 4 h.p.m. pour Mételin, Smyrne,
LePirée, Alexandrie, Port-Saïd, j'affa,
Beyrouth; ТпроИ; LimàSspl et Rhodes

A THIN A i КI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
I Assurances contre ies risques
j d'Incendie ei contre les risques

de Transports maritimes
en tous genres

4С5ШЯЭЯМПМКММ9

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zieaiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres
^

| Si vous avez des affaires en É
T sucres et cafés adressez-vous y
1 $
$ à M. Antoine Moscopoulos I
É courtier et expert spécialiste É

en sucres, cafés et riz
É STAMBOUL, Validé Sultan Han É
f près du pont, N0 12. if:
| Télèph.Sl. 1881 ^
I Une longue expérience de |
$ trente-trois ans garantit l'exé- |
| cuticn ponctuelle de vos $
I ordres. t

Sants
Course à lance
Chevaux d'Officiers
Equipage de Transport
Lutte à cheval
Course à cheval avec musique,

en costume du 3a Régiment King's
Own Ilussars avec la bienveillante
permission de l'Officier comman
dant le Régiment.
Course avec musique de la 96e

Batterie d'Artillerie (R.F.A.) avec
la bienveillante permission de 1 Of-
ficier commandant le Régiment.
Orchestre :

3e Régiment King's Own Hussars
The Buffs
The Essex Régiment
The Sherwood Foresters avec la

gracieuse permission des Officiers
commandant les régiments.
Prix d 'entrée :

Enclos des Officiers
» ((A» Public
» des sous officiers et

des sergents 50
» cBs Public 50
» des marins, soldats et

du personnel de l'avia-
tion en uniforme 10
des Civils ^ 25

100 Pts.
100 »

On pourra obtenir des . ~

fraichissements sur les lieux.
ra-

Horaires du Bosphore
(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré
7 12

12 12
27
12

De

Banque Hollandaise

Services des lies des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Dupont : 8 h 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Çadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Ha ki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.
De Prinkipo : § ji- 30 ; 7 h. 15 (de

Pend'kà 6 h 30) ; 8 h. (5 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Ilaïki avec Anti-
gODi) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keoyj 6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bqstani, avec retour du pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h, (avec j
Cadikeuy, X h.Д0 (avec Cadikeuy,) 5h 15
7 h. avec Cariai, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h. )

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h ; (avec Cadikeuy);
§ h. 46 (de Pendik T.80 ayee J(adilçeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côle d'Asie
et il retourné le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à И h 30,
départ du pont pour Haiki, Prinlvipo,fprtal et Penchjc.

pour la Méditerranée
Capital: FL 25,100,000 dont etUièremen

versé: Fl. 5ЛОО.ООО

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Baicelone-Comtan-
tinople-Gênes,

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

La Succursale
da Goiàsiaïitmopie

Galsla, Rue Voïvoйщ Но юз
TÉL. PÉRA 2121j2

Toutes opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

G 47 7 37
9 02 10 32
11 20 12 32
3 50 (zigzag)
7 20 7 57

De
6 54 7 12
12 59 4 14

De
6 15 7 ~

8 58 9 -

1 15 3 37
7 — 7 50

De
6 55 7 05
9 40 11 25
3 — 4 40

7 57
(zigzag)

5 12

Yénikeuy
7 40

8 42
3 12
7 37

8 22
10 35 (Asie)
1 (Asie) 3 47
5 32 6 15

8 32

7 15
10 45
4 -

Candilli
7 40

12 25
6 20

8 35
8 29

8 —

11 —

6 30

8 40
I 55
7 10

MONTEE (départi du pont)

On est à l'abri de la crise
quand on s'habille chez le таг-
çhand-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
qui fait à CRÉDIT des cos-

tiunes sur mesure df 'mw
дацее parfaite et d'un travail
très soigné

Ltqs.
15-18-20
20-25-30

7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-
bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe) ;9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;9 h 45(rive d'Europe),10 h .40(Arnaout-k.)11 h. 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);2 h. 30 (zigzag Beïcos) ; 3 h. (Asie et
Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50. (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direot Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h3Q
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouih. 'jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Bayuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)8 h. 25 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;18 h 35 (Asie) ; 8 h-, 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
[Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12
6 17 6 45 7 15
8 15 8 57

Da Yénikeuy
2 22 3 02 (4
6 32 7 05 V
8 15 8 35 9

m
35
27

t)e Candilli
3 05 3 27
9 12 8 50

6 32
7 45

4 35
8 07

5 23

Pardessus.
Costumes

pantalon gabardine
et flanelles 6- 8-11
Deurt-Yo! Azî, en face du

Khédivial Palace, Grand'Rue
de Péra

Aucune suite n'est donnée аил 1

j (Montée dans la matinée)' 8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h. 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.3Q

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu 'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)1 h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè=

très situé à Couroutchesmé an bord de
communications qui ne portent pas l la av

,

ec P™ l'accostage des.Д \ r ! bateaux,et près de la ligne du tram,en caractères lisibles ta Signature et\ S'adresser à Galata Bnyuk TunnelШцt'adresse de l'expéditeur , |No 18-19. Tel. Péra Ш,



Ministère des finances Tarif des Droits fixes
MODIFIE

450Q.
AVIS

La loi sur la timbre
(suite)

Pts. Paras

-Certificats et attesta-
tions de toute sorte, re-

mis aux Autorités ou

Administrations pnbli-
ques par les particuliers 10

AVIS \ .

„
s suivant les dispositions au Décret

De fausses coupures de centLi-h ol sur le Timbre en .date du ;

vres turques ont fait leur i pparM ~<\\ kgdé, I34O ubiïé par le «Так-

tion parmi les billets de monnaie 1 vim-i-vejcaï» du 6 juillet 7338

en circulation. M 0

La distinction entre les cou-]
pures fausses et authentiques peut j
être établie par un examen minu- j
tieux.
Le public, dans ses transactions, | 7L

doit porter son attention sur les j
particularités suivantes :

lo) Le papier des coupures ;

fausses de 100 livres turques est ; (voir aux Nos '16,21,22,27 30 32,35 el

de qualité presque semblable à ce- ; 44 des Exemption )
lui des fausses coupures de 50 li-r 2,

~ I!mT; iiab? r® d: quar :
. , i л

bar délivres a ceux qai
vres turques. 11 est en de memef empruntent à la Banque

pour le filigrane. I Agricole

2o) Quelques-uns des càrac-j 73
tères du texte turc, figurant en j
recto et au verso des dites cou-j
pures, sont pâteux et serrés.

3o) Le fond de l'enluminure \
formant cadre au texte turc dif- i

$

fère, en couleur, du même fondj
des coupures authentiques de 1001
livres turques. 3

j Ш
\ M
M
fi!
S
I
!
w
H
s

-Diplômes des écoles

primaires supérieures
(ruchdie) de l'Ecat et

des autres écoles da
même degré , .

Diplômes des écoles
secondaires (idadié) de

l'Etat et des autres éco-
les du même degré . .

Diplômes des écoles su-

périeures (aliyé) de l'E-
tat et des autres écoles
du même degré . .

•LÈ BOSPHORE

ттшшш

WÂLÏER SEAGER & Ço„ Ltd
Tehmili Hlchlim Наш Gaîata

TÉLÉPHONE : Péra, 881, 382. 2555

AGENTS GÉNÉRAUX DE

THE PALATINE INS. Со., Ltd =~~

; THE NEW -ZEALAND INS. Go., Ltd

{ШШ

еапузвшазЕЕкэ

Lloyd Anglais (Morison, Pollexfsn, & Blair, Ltd

mШm\

I
II
M
Ж
П\

Avant repris les opérations de la Compagnie ||
d'Assurances contrer incendie g
THE UVEBPSGf £ lONSOH & 610SE 1RS, СО., I
nous acceptons tous risques à ce sujet

25

50

100

Les bains de mer de Macrikeuy!^"
i

Notre administration encouragée L par ^
l'accueil que lui a réservé l'année der- ij
nière le public grâce à la propreté de f
notre institution,à son service impeccable, )
à son confort et aux appareils de gymnas- 75

tique mis à la disposition de ia jeunesse
a l'honneur d'informer l'honorable public |
que nos bains sont pourvus cette saison 1

de cabines privées, de douches et d'un|
casino annexe isolé. j 73-

Nos bains étant établis, notamment 1

sur du sable, nous espérons que nos]
clients honorables partisans de l'hygiène \ 77
et des divertissements en seront satisfaits.

Notre administration se propose d'or-

ganiser prochainement un concours de

natation avec des prix intéressants.

—Exemplaires signes ou

cachetés des télégram-
mes adressés aux Auto-
rités ou Administrations
publiques pour affaires
privées ..... 5

—Tfz3klr-i-Gsmanié(eer-
t-ificats de nationalité

ottomane) .... 5

[Voireu N0 70 des Exempions)
—Certificats de lieu de

production et de prove-
nance de tous objets . 15

—Apostilles et endos ms-

critssur les tezkérés ou

certificats douaniers re-.

latifs à des objets ex-
portés ou transportés
d'un lieu à un autre de
l'Empire, et portant at-
testation de l'arrivée à
destination de ces ob-
jets, ainsi que les do-

cuments tenant lieu de ces

apostilles et endos :

Ceux relatifs à des ob-
jets pour lesquels i! a
été perçu un cautionne-
ment de 100 piastres
00 au dessous . . , 1
Ceux relatifs à des ob*
jets pour lesquels il a

été perçu un eautio nne-

ment de plus de 100 pts. 15

(à suivre)

ШШШ _
W

POUR JES CREUSES
des meilleures Usines de MYВДOPШTO.Arrivage s journaliers

S'adresser chez MM. Protopsalty JEils

Gnlatâ. âbsdîilar No 24. Téléph. Fera 2881.

VENTE RILLANTS
Perles, pleures de couleur

Л С HAT
I! est mis en vente les moteurs ci-

dessons mentionnés surplus pour le besoin j
dll COI pS il iCGÛpâtlOU bfltâBiliCjlîfi» j л. ТТ ~%r i II ï T î Ï

Ces moteurs peuvent ère inspectés;! ^ a; 7 /n u

chaque jonf dft 10 à 121lè»res(sauf lesdl- 1 Ша!а MehmedAhjKicna han. 40 fj
manches), en stressantà I Q ffi^

r :

Commandant Sa 33 ne Section des Mo-j
leurs àjKassim Pacha Arsenal Naval Turc

Description

BANQUEMATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLH
GALATAïUnion Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

/STAMBOUL, Kenadjian Han.

En face du Bureau Centrai des Poste i

Tôléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE FERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE 'DU SMYRNI
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PÀNDERMA
GrandRue de la Municipalité

. Agence da Londres
00 CenthiU E. G. В

Цд panq_tie Nationale de Turquie, qs
s'occupe de toutes les opérations de ban* «,. ,

■

T .... -, ,, ,. ,.

csue, agit en étroite coopération avec la ! "y u -y _

Ni Juifiet et i adjudication
British Tn&de Corporation (société privi» t définitive le 31 juillet,
légiée anglaise), j Les intéressés doivent s'adresser
Ses bureaux de GALATA et РлВА met- y à la direction de l'intendance da la

tent en location a des conditions avanta- j ^

w

geuses des safes perfectionnés, do di- j P re 'ecture.
perses .dimensions, installés dans nne \
gknmtwe forte

Lsûation il Coffras-Forls |
(SAFES) \ ane garantis sûre et solide, avec des

Déposez vos objets précidenx dans le j *ntéœt8 Lrerf avantageux, faites vos place-

chambres-fortes des plus moerces de la [ ineû
' s sur hypothèque d immeubles de

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE raPP° r£ -

D'ATHENES pour les mettre à l'àbri du l Adressez-vous donc, à cet effet, à la

YQL et de YINCENDIE. j Maison de Banque G. HAMOPOÛLO.

Servie^ tous les jours de 9 h. 30 a.m, j Gaîata, Bnyuk Tnnnaf Han, 18-19.
usqu'â 10 h. р.ш. excepté les Dimanches

Téléphone: Péra 3041.

GUÂRÂNTY TRI
OF NEW'

140 Broadways,

'Capital Héserves et Profits.
Total de l'aetîf

YORK
New-York.

Dollars 42.400.090,11
Dollars 030.351.351.92

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales. . .

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Fans, Li-

verpoolj Bruxelles /Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui

la mettent à même de fournir un service financier des plus

complets.
Ses fonctions principales comprennent ;

Garde de Titres

Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouvôrture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

! PRÉFECTURE DE LA VILLE
j La confection de 1319 paires
id'éeriteaux pour autos et camions
! conformément aux spécimens a été

j mise en adjudication.
La première adjudication aura

SIÈGE DE CQNSTÂNT1N0PIE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW- Y®Mil Ij&NDMES JLPVERPOOL

РАМЖ.& LE SA VUE DitUXEILLES ANVEM8

N'entreposez pas vos marchandises avant de consulter les con-

ditions et visiter les plus grands Entrepots de TRANSIT

Copernic Hatchacfourian
sis à Ayvan-Sérail (Corne d'Or) Tél. St. 698.

Bureaux ; Bahdjé Capou, Meyvahoche Yéni Han, Té! Si 319

N В.- La Maison se charge de tout Transport par son service spécial de Cami

nage aux meilleures conditions.

■iiiâiE & u leiiiËE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galala : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul; Baghtché-Gapou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour Sa caisse d'épargne

'4hoeation de Safes à Gala fa et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

.abattus, la tête penchée sur son

;epau'e, douloureuse, son père lare-

Gérant Djômil Sfouffi,: avocat

rI ... . ifenètre... Debout orès d'elle, les bras
il étendit vers sa fille une main tel-

'

lemeht lourde de peines qu'elle mol

lissait au bout du bras. , . .

t

j gardait...
— Et voici, ajouta-t-il avec une j — Papa murmura-t-elle avec sa.

amertume atroce dans la voix, voici | voix d'autrefois, sa voix câline de pe-
où vient sombrer l'honneur de trois | (ц enfant, papa
générations de soldats... Il a suffi; Ptelevée sur son séant, elle le re-

d'une femelle dans la lignée des Borge j gardait avec des yeux si adorants et

pour que la honte y entrât... Va-t-en! j si emplis de navrance que le cœur

Ramasse ce que tu pourras emporter du pauvre vieux éclata en un hoquet

Avis aux amateurs
Développement et agrandissement de

copies sur des papiers et cartes

С E V A E R T
arrivages de nouveaux appareils, répa-
ration des appareils prix modérés.

S. Siareya & Go
Avenue de la Sublime Porte, 121

Téléphone St. 1292

C. U. I

Moteur remorqueur construit par le

firm KROUMHAUTS, Amsterdam, ajusté
d'un seul cyiindre, puissance 24 H. P.

(Machine Paraffin) Longueur 32'6" Lar-

geur 10'4", Profondeur 4'6 ', Shafc 2"

avec hélice d'un diamètre 26", tan-

gage 40".
KE5TREL
Moteur Launch ouvert, chambrette de

machine couverte, construit Thornycroft
Limited, ajusté de deux moteurs s six

cylindres Thornycroft chacun, puissance
75 H. P. Longueur 40', Largeur 6', Pro-

fondeur 2 6", Shaft 2" avec hélice d'un

diamètre 17 1[2", tangage 21".

SI1ARK
Moteur ouvert construit par le Dépar- j щ

tement naval de Sa Majesté, ajusté d'un

Moteur à quatre cylindres, puissance
12 15 H. P. (Machine Kelvin), Longueur
28' Largeur 6'6", Profondeur 30". Shaft

1" avec hébee d'un diamètre 18", tan-

gage 19".

SYLVIA
Moteur ouvert construit par le firm

Bergius Launch Company, ajusté d'un

moteur à deux cylindres, puissance 12-15
H P. (Kelvin Machine), Longueur 32',
Largeur 7', Profondeur 3'6", Shaft 1 3,4"
avec hélice d'un diamètre 22 ', tanga-
ge 22".

No 25
Moteur ouvert construit par le firm

Bergius Launch Company, ajusté d'un

moteur à deux cylindres, puissance 12-15

H. P. (Kelvin Machine) Longueur 30',
Largeur 7', Profondeur 2'6", Shaft 1 3[4"
avec hélice d'un diamètre 16", taDga-
ge 18

Adresser votre offre de prix sous un

pli scellé lequel portant l'inscription sui-

vante (Tender for Mo*or Graft) à Assis-?

tant Director of supplies and transport,
Quartier Général, Corps d'Occupation
Britannique, Harbié, pas plus tard qu'à
1200 heures 31 Juillet 1922. 2

NOS SUPERBFS CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES
\

V;;

FORMENT UNE
TASLLE SOUPLE ET ÊLÉ
GANTE g^ESSAYEZ-LES-.
VOUS EN SEREZ RAVIE:

). ROUSSEL
Cons-pleî PERA.* PLACE DU TUNNEL

CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUITIBa
Belles ceintures

à partir de 'Ltqs. 6

PARIS
RUECADET26

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur du monde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-

tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadian. Deurt-Yol-Azî,

vers le Tunnel.

Offres et Demandes|
Auûnfjrû D OCCASION, Bureau en

f vf Î e У 2 С noypj' et un Coffre-fort

(Milner). S'adresser à Galata Вavuк Tan»

nel Han 19.

y vendre unê auto en bon état marque
Bf-rz avec tous ses accès-

soires. S'adresser Gaîata Buvuk Tunnel

Han, No 18.

loyer deux be'les chambres meu-

blées avec mobilier de luxe

pour célibktaire seul. S'adresser à l'ad-

ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

BAHOO II
Oapirsrl versé :

TGiires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans Se monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. PeraB0O-B9l
STAMBOUL, Pinto Han.- Tel St 1501-02

PERA, Gd'Rue de Péra, No 337--Téi P. 3141

Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

FEUILLETON DU «BOSPH TlS» (N. 17)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri

-S^TSL,——

(Suite)
VI

L'infamie est accomplie

Sa haute stature, un peu tassé,

par l'âge, se redressa lentement et il

sembla que peu à peu son front allai:

se hausser jusqu'au plafond, Il eut

au fond de la gorge, un léger râle...

ses lèvres tremblèrent sous des paroles
qui ne purent jaillir...
Dans le coin d'ombre où elle s'é-

tait blottit, on n'apercevait de Pau-

line que la tache claire de son pei-
gnoir blanc.

— Je te chasse gueuse !... put en-

fin crier le cantinier. Va-t-en!...

de tes guenilles, et oust ! .

En chancelant,il regagna sa cham-
effrayant .. Il lui tendit ses bras... Et

quand il eut son enfant, — sa petite
bre et. s'écrouia, le cœur rompu, sur ]fleur — sur sa poitrine, il osa enfin

son lit... Pauline avait peut-être tout |sangloter à son tour, sangloter éper-
prévu : colères, insultes, coups même I dament, vidant peu à peu la folie

de son père, mais non ce châtiment, rancoeur de son âme par ces phrases
Elle demeura quelques instants ter-j puériles, plaintives et inquiètes ;

rifiée à la pensée de se trouver seule, j — J'ai été fou... T'en aller ! Tu se-

au hâsar des routes... Une douleur j rais partie ?... Non, rfest-ce pas?...
soudaine lui laboura les flancs, lui;Tu n'aurais pas laissédonvieux papa,

rappela ce qu'elle oub iait de réten-jtout seul, ton vieux papa qui serait

due de son malheur... Alors la ôt. - mort d- ne plus t'avoir auprès de

son infortune
nité certaine
la tendresse et le pardon (de son père! vers les files de chevaux et cava-

n'allassent pas jusque-là... Elle ne dit j liers, avait essayé d'apercevoir, la

fenêtre où, tant de fois, lui était ap-rten.

de dévoiler sa mater-] Vainement, Joubert, sous la clarté ; seconde debout, puis retomber, tan-

Mais elle eut peur que ] diffuse qui tombait du ciel et àtra _

|dis qu'au même instant ses deux sa-

bots de derrière lauçaient une ruade
terrible .. Des plaintes... des excla-

mations d'effrôi retentirent aussitôt ?

Quelques hommes se précipitèrent...
—G est encore cette vache de Gosa-

de Joubert ses vieux

nière fibre d'énergie qui se tendait

encore en elle, se brisa ; elle tomba

à genoux sur le plancher en sanglo-
tant.

Elle pleura si longtemps et toute

sa ebair^' en fut tellement exténuée

qu'elle s'endormit... Quand elle s'é-

veilla, l'aube rosissait les vitres de sa

lui... Noms oublierons le passé...
nous irons loin... loin de Raspiile qui
sait tout... chez moi, dis?... dans

mon beau Midi si lumineux et si fleu-

ri... Tu verras comme là-bas nous

retrouverons encore de jo'is jours!. .

Devant cette faiblesse, Pauline eut

envie de tout avouer... de crier toute

— Oui, reprit le cantinier, là-bas,
nul ne saura jamais que... que tu...

Sa voix s'étrangla.
—

. . Ge qui s'est passé D'ailleurs,
la guerre immobilise pour toujours
bien des langues... et peut-être au-

rons-nous cette chance que Raspiile
et... l'autre...

— Oh ! papa !... s'écria Pauline,
dans un élan d'àmère détresse.
Les yeux du père Rorge devinrent

soudainement très durs.
— Ca va bien ! conclut-il, ne par-

Ions plus de tout ça !...

Vil

Premiers galons

Aux premières lueurs du jour, le

lendemain, le régiment, en tenue de

Icampagne, était rassemblé dans la
cour. Les hommes, à pied près de
leurs montures, attendaient la son-

ne rie ; « A cheval ! »

parue ia chère frimousse de la tant

aimée. Oh! la revoir avant de par-^
tir pour l'inconnu ! emporter au fond jquefit, près
de son cœur, comme on dépose ausTarnagas.
fond d'un reliquaire la dernière fleur

donnée, son dernier sourire et le der-

nier baiser jetédu bout des doigts!...
Mais non. Les files étaient trop épais-
ses et, lors même qu'elle aurait été

à sa fenêtre, il n'eût pu la voir.

Soudain, par-dessus les rumeurs

d^toute cette foule massée, s'enten-

dit, à la porte du quartier, un brou-

haha de piétinements et d'ordres

brefs...
— Le colonel ! voilà le colonel !

murmura-t-on de rang en rang.
En quelques paroles vibrantes, il

parla de patrie, de gioire, de dra-

peau et, comme un cri de défi, qu'il
jeta tourné vers l'est, il clamai «Vi-

ve la France. »

Le tumulte des voix était à peine
apaisé que, tout à coup, dans ia file

de Joubert, on vit un cheval se ca-

brer follement, demeurer une derr i-

Un appel angoissé retenue
— Le major !.,. Vite ! vite !

Un sous-officier se précipita, La
file des deux amis fut bientôt au cou-

rant de ce qui s'était passé Cosaque
venait de renverser, d'une ruade en

pleine poitrine, son cavalier, le bpu

gadier Pascal.
Le colonel, immédiatement pré-

vénu, arriva en même temps que le

major Celui-ci, penché sur le malheu-
reux, l'ausculta pendant quelques se-

condes, puis se releva en secouant la

tête.

l(à suivre)


